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FITZ - JAMES , ( François,

duc de ) fils du précédent , re¬
nonça aux dignités de fon pere,
dont il avoit la furvivance,
pour embraffer l ’état eccléfi'af-
îique , en 1727 . 11 fut abbé de
S . Viélor , évêque de Soiffons
en 1739 , St mourut en 1764,
dans fa 35e . année . Ses Instruc¬
tions Paflorales St fon Rituel,
dont les lnftruilions font im¬
primées ena St en 3 vol . in - 12,
ont fait beaucoup de bruit ;
quelques- uns de ces écrits ont
été condamnésà Rome St cen-
furés par plufieurs évêques de
France : les Janféniftesleregar-
doient comme un des princi¬
paux appuis du parti ; cepen¬
dant l ’on ne connoît de lui au¬
cune démarche d ’oppofition
formelle , aux dédiions de l’E-
glife.

F 1ZES , ( Antoine ) célébré
médecin de Montpellier fa pa¬
trie , mourut dans cette ville en
Ï765 , à 75 ans . La faculté de
médecine le compte parmi les
profeffeurs qui ont le plus fervi
à la faire fleurir. Il éclaira la
pratique de fon art par une
théorie lumineufe. Nous avons
de lui plufieurs ouvrages qui lui
ont faitun nom en Europe . Les
principaux font : I . Opéra Me-
dïca, 1742 , in- 4

0 . II . Leçons
de Chymie de l ' Univcrfité de
Montpellier, 1750 , in - 12 . III.
Traflatus de Febribus, 1749,in - ta . Cet excellent ouvrage
a été traduit en françois , 1757,in- 12 . IV . Traffatus de Phyfio-
logia , 1750 , in- 12 . V . Hu-
fieurs Difiertations fur diffé¬
rentes matières de médecine,
fcience que l ’auteur poffédoit
a un degré fupérieur . C ’étoit
l ’Hippocrate de Montpellier . Il
loignoit une grande {implicite
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de moeurs , à des connoiffances
très - étendues St très -variées.
Voyei fa Vu par M . Efteve,
1763 , in - 8°.

FL ACCU , LE , { ÆliaFlac-
cilla) fille d ’Antoine , préfet des
Gaules St enfuite conful Ro¬
main , naquit en Efpagne , Sc
fut mariée à Théodofe , lors¬
qu ' il n ’étoit encore que parti¬
culier . Elle reçut le titre d ’Au-
gufte quand elle monta avec lui
fur le trône de Conftantinople.
Elle contribua beaucoup par fon
zele à ladeftruélion de l’idolâ¬
trie & à la propagation du Chrifi
tianifme. Elle avoit toutes les
vertus que cette Religion inf-
pire ; bienfaifante avec difcer-
nement , fimple dans fes maniè¬
res , St modefte avec un exté¬
rieur plein de dignité . Elle por-
toit Théodofe à l’indulgence ,à la clémence St au foulagement
de fes fujets. Ses incommodités
l ’ayant obligée d ’aller prendre
les eaux dans un village de la
Thrace , elle y mourut en 388.
Elle fut mere d ’Arcadius St
d’Honorius . L ’Eglife Grecque
l ’a élevée au rang des Bienheu¬
reux . S . Grégoire de N y fie
prononça fon oraifon funebre.

FLACCOURT , ( F . de)
direéleur général de la com¬
pagnie françoife de l ’Orient,
avoit commandé , en 1648,
une expédition dans Tille de
Madagafcar : expédition mal-
heureufe , ainfi que toutes celles
qui l ’avoient précédée ; mais
qui nous a procuré une Hif-
toire de cette ifle , qu ’il avoiî
bien étudiée pendant dix ans de
féjour fur les lieux . 11 la fit im¬
primer à Paris , en un vol . .
in - 4 0 , avec figures deffinées
St gravées par lui - même ; St
la dédia au furintendant Fouc-
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quet. On y trouve des choies
cuiieufes & intéreflantes , telle
que cette priere des Madagaf-
cariens , qui prouve l ’idée jufle
& vraie que ces barbares ont
de la Divinité : “ O Eternel !
» ayez pitié de moi , parce
» que je fuis paflager ; ô In-
» fini ! parce que je ne fuis
»» qu ’un point ; ô Fort ! parce
» que je fuis foible ; ô Source
» de la vie ! parce que je tou-
s) ché à la mort ; ô Intelligent !
» parce que je fuis dans l ’er-
» reur ; ô Ëienfaifant ! parce
» que je fuis pauvre ; ôTout-
» Puiflant ! parce que je ne
» puis rien » .

FLACCUS ILLYRICUS,
vpycç Francowitz.

PLACÉ , ( René ) curé de
l ’Eglife de la Couture , dans un
fauxbourg du Mans , né à No-
gent fur la Sarte , à 3 lieues du
Mans , en 1530 , vivoit encore
en 1381 . 11 y a de lui , outre
plufieurs Pièces de théâtre , di¬
vers autres ouvrages en profe
& en vers ; & fur -tout un Poème
latinfur dOrigine des Manceaux,
qu ’on peut voir dans la Cojmo-
graphie de Belieforeft -La Croix-
du- Maine dit qu

’il étoit poëte,
théologien , philofophe , hifto-
rien,qu ’il favoitbien la mufique,
& qu’il prêchoit avec fuccès.

FLAMEL , ( Nicolas ) natif
de Pontoife , exerça la profef-
fion d ’écrivain à Paris . 11 étoit
né fans biens : on le vit tout - à-
coup riche pour un homme de
foft état. 11 n ’eut de richefles
que pour les malheureux . Il
foulageala veuve & l ’orphelin,fonda des hôpitaux , répara des
églifes . Naudé attribue fa for¬
tune ( qui n ’étoit pasaufîicon-
ftdérable qu’on l ’a dit ) à la
connoiflance qu’il avoit des af-
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faites des Juifs . 11 ajoute , .que
lorfqu’ils furent chaffés de
France en 1394 ; 61 que leurs
biens furent acquis au roi , Fla-
mel traita avec leurs débiteurs
pour la moitié de ce qu ’ils dé¬
voient , & leur promit de ne
pas les dénoncer . Ce conte a
été réfuté par M . de St- Foix,
dans le 1er. vol . defes Efrais fur
Paris ; tk. il eft bien plus vrai-
femblable que Flamel dut fa for¬
tune à la connoiflance qu ’il
avoit des principes du com¬
merce , dans un tems où tout
lç monde les ignoroit . Il vivoit
encore en 1399 - Voye ç fur cet
homme fingulier , l ’Hijioire cri¬
tique de Nicolas Flamel & de
Pernelle J'a . femme , recueillie
d ' A{tes anciens , qui purifient
l ’origine & la médiocrité de leur
fortune ; à Paris , chez Def-
prez , 1761, in - 12 . Cet ou¬
vrage eft de M . l’abbé Villain.
On a fauffetnent attribué à Fla¬
mel un Sommairephilofophique,
en vers , 1361 , iri - 8 °

, &. un '
traité fie la Transformation des
Métaux , rf>z3 , in -8 ° . On joint j
à ces deux livres YExplication
des Figures hiéroglyphiques , que
Flamel mit au Çimeticre des In - ’
nucens , Paris , i68a , in - 4'5.

FLAM 1N 10 , ( Marc - An¬
toine ) naquit à îmola , de Jean-
Antoine Flaminio , dont nous
avons divers ouvrages envers
& en profe . Le fils eut les goûts
du pere , & le furpafla. Le car¬
dinal Farnefe , dont il étoit le
bel - efprit , le fit nommer le*
crétaire du concile de Trente;
mais fa fanté délicate l ’empêcha
de remplir cette commifïion . Il
mourut à Rome en 1550 , à 32
ans . On a de lui des Lettres & i
des Epigrammes, 1361 , in - 8 °

, '
traduites en vers françois par
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Anne de Marquets , Paris ,
1369 , in -8°

. Sa Paraphrafe de
trente Pfaumes, entreprife à la
follicitation du cardinal Polus,
& imprimée à Florence en 1558,
in - 12 , offre d ’affez beaux vers
& une latinité pure . Ses autres
écrits ne méritent pas moins
d ’être lus.

FLAMINIUS , (Caïus) con-
ful Romain , d’un caraélere tur¬
bulent & emporté , attiré , au
combat par les rufe'

s d ’Anni-
bal , perdit la fameufe bataille
de Trafymene , où il refta fur la
place avec un grand nombre de
fénateurs , l’an X17 avant J . C.

FLAMINIUS , (Titus -Quin-
tus ) élevé au confulat par fon
mérite , l ’an 198 avant J . C.
n ’avoit pas encore 30 ans . Il
fe propofa Scipion pour mo¬
dèle . 11 ne lui manqua , pour
égaler la gloire de ce héros,
que d ’avoir à combattre des ri¬
vaux auffi redoutables .Comme
lui , il avoit toutes les vertus
civiles & militaires . Nommé
général des troupes Romaines
contre Philippe V , roi de Ma*
cédoine,il força l’armée de ce
prince dans les défilés de l ’E-
pire ; il fournit prefqu’entiére-
ment cette province , réduifit
la Theflalie , la Phocide , la Lo-
cride . il joua dans la Grece le
rôle le plus brillant . Il fit pu¬blier aux Jeux Néméens par un
crieur public , que les Grecs
étoient remis en liberté . 11 fut
en effet leur libérateur & leur
pere . La république l ’envoyadans la fuite vers Prufias pourdemander la têted ’Annibal,fousle vain prétexte qu ’il tramoit
quelque chofe contre Rome . Il
agit fi adroitement auprès de
ce prince , que les Romains fe
virent délivrés de cet ennemi.
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FLAMINIUS NOBILIUS,,

théologien & critique de Luc-
ques , mort en 1S90 , à 58 ans,
publia en 1q88 à Rome , in fol . ,
des Notes fur la Bible des Sep¬
tante , pleines d ’érudition ; Sc-
un traité : De p ' ttdejlinationt ,ibid . , iç8i , in - 4 ' .

FLAMSTÉED , ( Jean ) af-
tronome , né à Derby en An¬
gleterre l ’an 1646 , prit du goût
pour l’aftronomie en voyant
une fpher’e de Sacrobofco . 11
cultiva cette fcience avec beau¬
coup de fuccès , fut membre de
la fociété royale de Londres
en 1670 , & la même année
nommé aflronome du roi , avec
une penfion de cent livres fter-
lings , enfuite direéteur de l ’ob-
fervatoire de Grésnwick , Il
mourut en 1720 , à 76 ans . Cet
aflronome avoit partagé fon
tems d’une façon finguliere ;il donnoit le jour aux cafés , & '
la nuit aux affres . C ’étoit un
petit homme maigre , qui n ’a¬voit aucun goût pour les fem¬
mes : auffi mourut -il dans le
célibat . On a de lui : I . Hijhria
CœleJUs Britannica , Londres,
1725 , en 3 vol . in- fol . II . Ephe-merides. 1 il . La Doêtrine de la
Sphere,imprimée en 1681 , avecle Nouveau Syjlême de Mathé¬
matiques de Jonas Morus , le
plus zélé prote &eur de Flam-
ftéed . Nesvton ayant trouva
plufieurs de fes obfervatiôn .s
peu juftes Flamftéed écrivit
contre lui : l ’académie desfeieh-
ces de Paris jugea en faveur defon adverfaire ; mais Flamftéedne laifla pas d’avoir raifon dans
l ’efprit de plufieurs favans.Flamftéed s’eft fur -tout diftin-
gué par fes obfervations fur lenombre des étoiles vifibieS , &de longues études pour le déter-
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miner avec précifioo . On fait
qu’il a rendu beaucoup plus
nombreux ie catalogue qu ’en
avoit dreffé Bayer & qu’il les
a portées au nombre de 3000 .;
mais ce qu’un obfervateur phi—
lofophe ne doit pas négliger,
c ’eft qu ’il n ’y a pas deuxagro¬
nomes qui , dans aucun tems,
aient pu s ’accorder dans ce cal¬
cul. Sans parler des tables des
anciens ; depuis l ’ufage du té-
lefcope, Kepler a compté 1393
étoiles bien viftbles & dû—
tinéles dans les deux héiiiif-
pheres célefles : Riccioli en a
trouvé 1437 ; le P . Pardies
1491 ; delaHire , l57Ô ; Bayer *
1716 ; Royer , 1803 ; Hevelius,
1888 ; Flamftéed , comme nous
venons de le dire, 3000 . Rheita,
fameuxaftronome de Cologne,
allure en avoir vu plus de 2000
dans une feule conftellation ;
Galilée prétend en avoir dé¬
couvert 500 dans une petite
partie d’Orion ; M . de la Caille
9800 dans une partie du ciel
aullral ; le P . Mayer protefte
en avoir vu , en Ï777 , plus de
200 dont perfonne n’a jamais ,
entendu parler . En 1783 , Hers-
cbel en découvrit 1300 nou¬
velles , précifément dans la
dalle desnébuleuses , & en 1787,
il en compta -50,000 dans une
zone de 15 degrés fur 2 degrés
de largeur, &c .; ce que d’autres
aftronomes ont traité de vifion.
Et ces mêmes gens ne fe font
pas toujours tenus au même
compte. D ’où il s’enfuit que
non-feulement les étoiles en
général , mais les étoiles même
vifibles , & expofées depuisEx
mille ans aux deux yeux de cinq
cents millions d’hommes , font
réellement innombrables ; que,
Dieufeul en connoît la muîti-
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tude déterminée , comme dit'
David , & les appelle toutes
par leurs noms : Qui numéral
multitudinem fielhirum & omnï~
bus eis nomina vocal. Pf. 146,

FLASSANS , ( Taraudetde)
poëte Provençal , natif de FlaE
fans , petit village de Provence
dans le diocefe de Fréjus , ob¬
tint de Foulques de Pontevès
une portion de cette terre pour
un poëme intitulé : Enfiigne-
menspour éviter les trahifons dé
l ’Amour. Le Moine dit le Monge
des Jfles-d’Or, allure que cet
ouvrage valoitbeaucoupplus;
mais qu ’il fut inutile au vendeur
& à l ’acheteur , trompés l ’un
& l ’autre par leurs maitreffes,
Taraudet vivoit en 1354 . La
reine Jeanne le fervit de lui
pour faire des remontrances 3
l ’empereur Charles IV qui paf-
foit en Provence , & il s ’en ac¬
quitta très -bien.

FLAVE JOSEPHE , wye?
JOSEPHE.

FLAVIEN , (S .) patriarche
d ’Antioche , d’une naifiance !
illuftre , & d ’une vertu fupé- ’
rieure à fa nailfance , fut placé
fur le trône patriarchal , du vi¬
vant de Paulin. Cette élection,
corfirmée par le concile de
Conftantinopleen38z , fut l ’o¬
rigine d ’un fchifme , éteint
fous le pape Innocent I . Flavien,
chalïa de fon diocefe les héré¬
tiques Meffaliens , qui Pavoienf
infeélé de leurs erreurs . Il de¬
manda grâce à l ’empereurThéo*
dofe pour fon peuple , & l’ob¬
tint . Les habitans d’Antioché
avoient renvdrfé & outrage ;
dans une fédition la flatue ds
l ’impératrice Prifcille ; Flavien
parlapour eux avec l’éloquence
que Cicéron déploya autrefois
pourLigarius . S . Chryfoftomei ■
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qifiî âvoit ordonné prêtre,
avoit , dit -on , compofé fa ha¬
rangue , Ce grand prélat mou¬
rut en 404 , après avoir gou¬
verné .fon églife 23 ans . — ; 11
fie faut pas le confondre avec
un autre S . Flavien , pa¬
triarche d 'Antioche en49Ô , que
l ’empereur Anaftafe voulut
obliger de foufcrire VHénotiqile
de Zenon & approuver la dépo-
fition de Macédonius de Conf-
tantinople . 11 eut le courage de
lui réfitter & de fouftrir l ’exil
que fon refus lui attira . 11 y
mourut fan 318.

FLAVIEN , (S . ) fuccéda à
Proc lus dans le patriarchat de
Çonflantinople , en 447 . Chry-
faphius , favori de l ’empereur
Théodofe - le -Jeune , voulut le
faire chafler de fon fiege ; le
faint prélat brava fes menaces.
Il ne fe montra pas moins fermé
contre Eutychès , qui com¬
mença àfemer fes erreurs vers
le même tems . 11 l’anathématifa
dans un concile ; mais les par-
tifans de l ’héréfiarque condam¬
nèrent Flavien & le dépoferent
en 449 , dans le fameux fynode
connu fous le nom de Brigan¬
dage d ’Ephefe. Diofcore , évê¬
que d ’Alexandrie , accompagné
d'une foule de foldats fk de
moines , préfidoit à cette fédi-
tieufe affemblée. Flavien ap-
pella de cette condamnation à
Rome ; mais Diofcore ne ré¬
pondit à fes raifonnemens , que
par des coups de pied & des
coups de poing : enfin ce furieux
le maltraitai ! cruellement , que
le Saint en mourut trois jours
après en 449.

FLAV 1GNI , (Valerien de)
doéteur de Sorbonne en 1628 ,chanoinede Rheims , & profèf-
feur en hébreu au College - royal

Tome IV »
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en i630 , naquit dans le diocefe
de Laon , & mourut à Paris ert
1674 , dans un âge allez avancé,
C ’étoit un homme plein de feu.
dans fa conduite & dans fes
écrits . Il déféra à la faculté de
théologie une thefe foutenué
chez les Jéfuites du college de
Clermont , appellé depuis lé
college de Louis- le- Grahd . On
prétendoit dans cette thefe , que
le fyftême de Copernic , étant
contraire à l ’Ecriture , 8c con¬
damné par les inquifiteurs de
Rome , on ne pouvait le fouH
tenir en France . Flavigni vou¬
lut démontrer qu’une pareille
affertion violoit les droits dix
royaume fie du parlement , ce
qui n ’étoit pas trop clair . Ce
doêfeur favoit de l’hébreu , de
la théologie , des belles - lettres ;niais il cherchoit trop à dépri¬
mer ceux qui en favoient autant-
& plus que lui . 11 écrivoit d ’ail-
leürs , plutôt avec l’impétuofité
d ’un jeune Hibernois qui argu¬mente fur les bancs , qu ’avec
la gravité d ’un vieux théolo¬
gien . On a de lui la Défenfe
d ’une Thefe qu ’il avoit fignéeen
qualité de grand - maître d’é¬
tudes . Il y étoît dit que YEpif-
copat neflpas un Sacrementdif—
tïnci de la Prêtrife ; féntiment
qu’il ne faut pasconfondre avec
l’erreur , qui n ’attribue aux:
évêques rien au-deflus des fim-
ples prêtres . Flavigni préten¬
doit que c ’étoit le même facre-
ment avec des effets plus éten¬
dus , T& l ’impreffion d ’un carac¬
tère plus grand ; parce que fans
cela il y auroit plus de 7 facre-
mens : Conféquenceque d ’autres
théologiens admettent , en di-
fant que le facrement de l ’Or¬
dre étant Confidéré dans fa gé¬
néralité , &. comme la confé-t
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cration faccrdotale dans toutes ajoutée à cet ouvrage en ren¬
ies divifions , eft rnis comme droit l ’ufage plus facile,
une unité générique dans le FLECHELL £ S,voyeïGuE-
nombre de fept . Cette apologie rin ( Hugues ) .
a été imprimée à Tournay , FLECHIER . , ( Efprit ) né
en 1668 , in- 4° . il avoit tra - en 163a à Pernes , petite ville
vaille à la Polyglotte de le Jay . du diocefe de Carpentras , fut

FLAVITA ou Fravita , élevé dans le . fein des lettres
patriarche de Conftautinople & de la vertu , auprèsd ’Her-
après Acace , en 4Ç9 , employa cule Audiffret , fon oncle,
la rufe pour fe faire élire . L ’em- général des Peres de la Doç-
pereur Zenon avoit fait mettre trine - Chrétienne . Flechier ,
fur l ’autel de la grande églife ayant quitté cette congrégation
de Conflantinople , un papier après la mort de fon oncle , pa-
blanc & cacheté , comptant que rut à Paris comme bel - efprit &
Dieu feroit écrire par un ange comme prédicateur . U fe fit un
le nom du prêtre qu’il deftinoit noin célébré dans ces deux
àla chaire patriarchale ; Flavita genres . ll eut part aux bienfaits
corrompit l’eunuque qui avoit que Louis XIV répandit fur les
la garde de l ’églife , & écrivit gens - de - lettres . Flechier , en-
fon nom fur le papier. Quel - courage par ces récompenfes,
que s hifloriens ont révoqué en fit de nouveaux efforts , & ba-
doute ce trait d ’itnpofture . On lança bientôt la réputation de
peut voir ce qu ’en dit M . de Boffuet dans l ’Oraifon funebre.
Tillemont dans fes Mémoires Celle de Tùrenne , fon chef-
pour fervir à l ’fjijloire Ecclé- d ’œuvre , fit pleurer le héros,
ftaftiqut, où ce fait eft ample- & mit le comble à la gloire de
ment difcuté . Cettefupercherie l ’orateur . On admira fur tout
le fit patriarche . C ’étoit le plus le beau parallèle du tnaréchaj j.fourbe & le plus artificieux des - de France avec Judas Macha- |:
hommes . Dans le même tems bée . Il eft vrai qu

’il n ’étoit pas
qu ’il juroit aux hérétiques qu’il le premier qui eût tranfporté
ne vouloit avoir aucune coin- aux généraux modernes , les
munication avec le pontife de éloges donnés à cet ancien ca- •
Rome , il écrivoit fourdement pitaine . Lingendes , évêque de
au pape Félix . Sa mort , arri - Mâcon, & Fromentieres,évê-vée en 490 , lui épargna un châ- que d ’Aire , s ’en éroient déjà

-tinrent exemplaire. 11 n ’occupa fervis ; l ’un , dans l ’oraifon fu-
ce fiege que quatre mois . . « ebre de Charles Emmanuel,FLAUST , ( Jean-Baptifte ) duc de Savoie ; l ’autre , dans
avocat au parlement de Rouen , celle du duc de beaufort . Mais
pé à Vire en >709 , mort à fa Flechier fe rendit propre ce
terre de St-Sever , près de cette lieu commun , par les orne-
ville , Je 21 mai 1783 , s’eft fait mens dont il l ’embellit dans
eonnoître par fon Explication fon exorde , qui eft un chef-
de la Jnrifprudcncc & de la d ’œuyre par l ’harmonie & le
coutume de Normandie dans un. caraétcremajeftueux & (ombre
ordre fimple & facile , 2 vol . qui y régnent - La cour récom - jîn-fol . Une tablé des matières peufa fes talens en i68j par j


	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98

